Notre étude a porté sur l'évolution des propriétés superficielles d'une silice pyrogénique soumise à une silanisation contrôlée par le diméthyldichlorosilane (n (CH3)2SiCl2   )
L'étude des caractéristiques analytiques des échantillons étudiés a montré que l'on fixe environ 2 unités DMS par groupement silanol consommé par la réaction de silanisation tant que le taux de recouvrement moléculaire, exprimé en groupement DMS/nm2, est inférieur au nombre d'unités monomères nécessaires pour former une monocouche à la surface.
Dans un premier temps, nous avons examiné les propriétés superficielles de nos silices par CGI à dilution infinie qui procure des informations sur l'interaction entre une molécule sonde isolée et la surface étudiée en utilisant des sondes polaires et apolaires.
Par CGI-DI, on a pu  démontrer que le greffage ne permet pas de masquer totalement la surface même aux taux de greffage les plus élevés puisque l'énergie de surface reste toujours significativement supérieure à celle du PDMS (22 mJ/m2). Certaines propriétés, comme la transition  ont été corrélées avec d'autres propriétés macroscopiques de ces silices comme chaleur d'immersion dans le héxaméthyldisiloxane ou la mouillabilité par l'eau de ces mêmes silices silanisées.
Par ailleurs, nous avons employé la CGI-CF, qui donne accès à l'isotherme de désorption et au travers de la fonction de distribution des énergies d'adsorption de la sonde et donc à une estimation de l'hétérogénéité superficielle de nos silices, en utilisant deux sondes polaires: l'isopropanol et l'eau.  Les résultats par CGI-CF ont   confirmé que les propriétés de surface de ces silices silanisées ne varient pas linéairement avec le taux de recouvrement, mais que des valeurs critiques existent correspondant à la demi-monocouche d'unité monomère et à la monocouche complète.

